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occaslOns son eloquence et son savoir qui faisaient 
l'admiration generale. 

Ce magnifique edifice eut une existenee bien courte. 
Comme il etait tres voisin des murs de la ville, et que 
son oecupation par les troupes du prince Philibert 
d'Orange assiegeant Florence, en 1529, au nom de 
Charles-Quint, aurait constitue un immense danger, on 
resolut de le deIDolir. Cette determination fut mise a 
exeeution d'une fa<;on tellement radieale que, pendant 
deux cents ans, toute traee des aneiennes construc­
tions avait disparu. Vasari rapporte que, de son temps, 
il ne restait plus le moindre vestige des rnaisons du 
bourg ni du monastere. En 1738, a l'epoque oll, le 
grand-duc Fran~ois II faisait elever le superbe are de 
triomphe qui fait aujourd'hui l'ornement de la Piazza 
San Gallo, on deeouvrit les fondations du couvent a 
peu pres a egale distance de l'arc et du torrent Mu­
gnone, sur la route qui mime aBo10gne. 
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PROJET D'UN PALAIS P OUR LAURENT LE MAGNIFIQUE 

1488 

11 est certain que vers cette epoque Laurent, devenu 
le ehefinconteste de l'Etat, songea a se faire construire 
un palais afin d'abriter s~ Magnificence d'une fa<;on peut­
etre moins severe que derriere les hautes 'murailles 



PROJET "DE PALAIS. 

du palais Medicis eleve par son grnnd-pere; il chargea 
Giuliano da San Gallo de lui presenter un modele. 
L'acquisition du palais Pitti, dont la construction co m- l<. 

mencee en f453 par Brunelleschic:.n'etait pas encore ,.-----
terminee, aurait peut-etre pu le tenter, mais il n'en 
eut jamais la pensee, du moins aucun temoignage ne 
pourrait elre eite a l'appui de cette opinion. Laurent fit 
done acheter un terrain considerable, appartenant a 
l'hopital des Innocents, situe pres des murs de la ville, 
dans un espace bien decouvert, pouvant se preter a 
toutes les splendeurs d'une habitation presque ro-ya]e; 
une rue nouvelle, deja nommee via della Crocetta) devait 
etre ouverte a travers ce nouveau quartier pour aboutir 
sur la place du futur palais. 

De toute cette vaste entreprise, il ne reste que les 
plans traces par l'architecte. Peut-etre ce beau projet 
n'etait-il qu'une fantaisie princiere; peut-eire l'etat des 
finances de Medicis, assez pl'eeaire alors, s'opposa-t-il 
a sa realisation? Quoi qu'il en soit, le Magnifique eonti­
nua a habiter la demeure de ses peres, et Giuliano 
eonserva son plan comme un precieux souvenir. Jl en 
existe un exemplaire, a la galerie des Offices a Florence, 
annote, eote et tres probablement trace par Antonio, 
le frere de Giuliano. Il reproduit, dans des proportions 
moins vastes, le parti qui avait ete adopte pour le 
plan du palais du roi de Naples : une fa<;ade donnant 
sur une terrasse; une grande cour centrale, entouree de 
galeries, garnie de gradins sur les quatre cotes pour 
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servir d'amphitheatre, et, dans l'axe, une salle de fetes; 

les batiments d'habitation devaient etre situes de 

chaque cöte de la cour centrale et donner sur des jar­

dins disposes en avant et sur les cötes du palais. 

FLüRENCE 

CAPO MAESTRO DU DOME 

1488 

Giuliano, auquel nous donnerons maintenant le nom 

consacre de San Gallo, n'etait pas seulement l'ami et 

l'architecte prefere de Laurent de Medicis, la commune 

de Florence, representee par le conseil de la Balia, 

lui temoignait egalement toute confiance. Milanesi a 

retrouve un document indiquant, qu'a la date du 

24 avril 1480, Giuliano da San Gallo aurait ete nomme 
capo maestro dell'opera del Duomo, surintendant des 

travaux de la cathedrale, mais que, par une circon­

stance restee inconnue, il se demit de ces fonctions au 

hout de quelques jours, le 5 mai de la meme annee . Il 

s'agissait, croyons-nous , de terminer la lanterne de la 

coupole, laissee inachevee depuis la mort de Brunel­

leschi. Qu'advint-il? Nous l'ignorons. Nous verrons 

plus tard San Gallo reprendre ces importantes fonctions 

el participer dans une large mesure a l'achevement 

complet de la coupole. 
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